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Ouest-FranceFontenay-le-Comte

Rédaction : 21 bis, rue de la République
Tél. 02 51 50 14 50 ; Fax 02 51 50 14 59
Courriel : redaction.fontenay@ouest-france.fr
Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Urgences et santé
Gendarmerie : avenue du Président François-Mitterrand, tél.
02 28 13 03 30.
Pompiers : 18.
Samu : 15 ou 112 (portable).
Médecins : tél. 116117, après 20 h.
Pharmacies de garde : composer le 3237.
Centre hospitalier Pôle santé sud-Vendée : rue du Docteur René-Laforge,
tél. 02 51 53 51 53.

Depuis lundi et jusqu’au 7 septembre, une brade-
rie est organisée par l’unité locale de la Croix-
Rouge : vêtements adultes et enfants, articles de

puériculture, jouets et divers… De 14 h 30 à 17 h, 88, rue de la
République.

Braderie

A votre service

Lutte contre les rats, souris, insectes, guêpes et frelons, puces,
cafards, taupes...
Devis gratuits.
Intervention rapide.

Laval: 02 43 53 53 54 - Le Mans: 02 43 65 16 52
Nantes: 02 43 65 16 54 - Angers: 02 43 53 53 54
Particuliers, entreprises, collectivitéswww.lecarrefarago.com

L’hygiène est notre métier

Dératisation

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.15€/mn+prix d'un appel)

Ouest-France à votre service
Relations abonnés, recevoir le journal avant 7 h 30 : 02 99 32 66 66 ou
www.abonnement.ouest-france.fr
Faire paraître une petite annonce : 0 820 000 010 (0,15 €/min + coût d’un
appel).
Faire paraître votre publicité : 02 99 26 45 45 (prix d’un appel).
Faire paraître un avis d’obsèques : 0 810 060 180 (0,06 €/min + coût d’un
appel).

Fontenay-le-Comte en bref

Des bolides miniatures à la plaine des sports

Dimanche matin, à la plaine des
sports, des promeneurs ont quelque
peu été intrigués par le spectacle of-
fert par des petits bolides, à savoir
des buggys miniatures. Une trentaine
de pilotes ont disputé une manche
du championnat régional des Pays
de la Loire tout terrain, organisée par
le Buggy Racing-club fontenaisien.

Liam, 3 ans, et son frère, Brian,
9 ans, accompagnés de leur grand-
père, n’en loupent pas une miette.
« À chaque tour, il y a une voiture

qu’ils préfèrent », s’amuse ce der-
nier. Les voitures font parfois des
bonds assez impressionnants, par-
fois elles se retournent. C’est là qu’in-
tervient un des hommes en jaunes
installés sur la piste pour remettre
la voiture sur les roues. C’est reparti
pour un tour ! Pour le plaisir des
grands et des petits.

Regarder la vidéo sur ouestfrance.
fr/fontenay

Les courses de cinq minutes sont qualificatives pour les finales, organisées
hier après-midi.

Rentrée attendue à l’école Sainte-Trinité
Hier matin, les nouveaux bâtiments
n’étaient pas tout à fait une décou-
verte pour tous. Car, afin de vivre
une rentrée dans le calme, la direc-
trice de l’école Sainte-Trinité avait or-
ganisé une journée portes ouvertes
vendredi.

« Cela nous a paru important
pour les élèves et leurs parents »,
explique, Sylvaine Paillat, avec un
grand sourire, ravie de voir, enfin, ce
regroupement de tous les élèves sur
un seul site. « C’est un nouveau dé-
part pour tout le monde. »

Dans le passé, les élèves du privé
étaient répartis en trois écoles : Saint-
Jean, la Foi et Sacré-Cœur-Saint
Vincent. Puis Saint-Jean a fermé en
2012. Pendant les deux dernières
années, les classes des plus jeunes
sont restées dans les anciens locaux
Saint-Vincent et Sacré-Cœur, les
cours moyens étant accueillis au col-
lège Saint-Joseph.

Une période, certes pas évidente
pour les familles et les enseignants,
mais qui a eu aussi des avantages,
comme l’évoque Stéphane Boidin,
président d’Ogec, l’organisme de
gestion. « Nous avons été accueillis
à bras ouverts au collège Saint-Jo-
seph et cela a permis de resserrer
les liens avec nos partenaires di-
rects, collège et lycée Notre-Dame.
D’autant que les enfants demi-pen-
sionnaires vont prendre leur repas
le midi, dans les locaux de l’Isamba,
juste à côté. »

De nombreuses portes (entre 70 et
80) permettent d’accéder aux onze
classes occupées, avec une dou-
zième en attente. Dans les couloirs et
les classes, pas de couleurs criardes,
mais de discrets pastels, beiges,
gris ou chamois, juste soulignés, à
l’extérieur par une bande orange ou
un pan de mur ocre. « C’est voulu,
explique la directrice. Ce qui doit

être mis en valeur, ce sont les réa-
lisations des enfants, pas les murs.

Et puis, entre nous, c’est tellement
plus calme ainsi. »

Sécurité

« Chaque classe de primaire a été
équipée d’un vidéo-projecteur à de-
meure, détaille le président d’Ogec.
Un matériel qui permet de souligner
en direct, garder en mémoire ou
faire des copies d’écran : un choix
budgétaire réfléchi pour une péda-
gogie interactive… »

Hugues Pouvreau, vice-président,
a suivi pas à pas les travaux avec les
entreprises. Un travail colossal de
bénévolat… Avec le président, ils ex-
pliquent avoir mis l’accent aussi sur
le volet sécurité de l’établissement. Si
l’école était largement ouverte, lundi
matin, au moment de l’accueil, ce
n’était que provisoire. Les portillons
sont désormais sécurisés et fermés,
avec commande de l’intérieur.

« Ce sont de bonnes conditions
pour apprendre. J’ai moi-même
beaucoup appris au cours de ces
longs mois et j’apprends encore »,
souligne le président.

Sylvaine Paillat, Stéphane Boidin. Le mobilier n’a pas été renouvelé. Les ensei-
gnants ont passé une partie de leurs vacances à installer leur classe. Les familles
se sont mobilisées également pour le déménagement en juillet.

C’est, en euros, ce qu’a coûté la construction
de la nouvelle école Sainte-Trinité. Les travaux
sont pris en charge à 70 % par la solidarité

diocésaine, l’organisme de gestion de l’école se chargeant des 30 %
restants.

2000 000

Faits divers

St-Hilaire-des-Loges : deux blessés dans un accident
L’accident s’est produit avant 8 h,
lundi, dans une courbe au niveau
du pont de Chairé. Il pleuvait. En
raison d’une perte de contrôle, due
à la chaussée glissante, deux voi-
tures sont entrées en collision. Dans
le choc, les deux conducteurs, qui
étaient seuls, ont été blessés. L’un

aux cervicales, l’autre aux lombaires.
Ils ont été transportés tous les deux à
l’hôpital de Fontenay-le-Comte. L’in-
tervention a nécessité la mobilisation
des centres de secours de Fontenay-
le-Comte et de Foussais-Payré. Elle a
duré deux heures.

C’était aussi la rentrée dans les autres établissements de la rue. Du coup,
aux environs de 8 h 30, la circulation a été plutôt intense et les places de
stationnement plutôt difficiles à trouver. Si bien que certains parents se sont
permis, en l’absence de la police municipale, de se garer en double file. Ce qui
n’a pas amélioré la fluidité.

Une rentrée toute en douceur et en famille
Nous avons vécu le jour de la rentrée avec la famille Mignon. Elle vit à L’Orbrie, mais les parents
enseignent à Fontenay et les deux filles sont scolarisées à l’école Sainte-Trinité.

Reportage

Dimanche soir
La famille Mignon, qui réside à L’Or-
brie, se prépare tranquillement pour
la rentrée. « On est plutôt déten-
dus », lancent les parents. Julie et
Alexandre, 35 ans et tous deux pro-
fesseurs, elle d’espagnol au lycée
Notre-Dame et lui d’EPS (sports) au
collège Saint-Joseph, à Fontenay-le-
Comte, ont fait leur pré-rentrée, jeudi
et vendredi.

« Tant qu’on n’a pas les élèves,
ce n’est pas pareil, reconnaît Julie.
Mais retrouver les collègues, c’est
agréable. » Cela permet, surtout, de

« préparer les projets, l’emploi du
temps, d’organiser les équipes édu-
catives », souligne Alexandre.

Des parents détendus car Apol-
line, 5 ans et demi, attend impatiem-
ment sa rentrée en grande section
dans les nouveaux bâtiments de
l’école Sainte-Trinité (regroupement
des écoles la Foi et du Sacré-Cœur).
Même si « ça fait bizarre d’aller dans
une nouvelle école ». Elle a hâte de
retrouver ses copines.

Son cartable, tout neuf et rose, est
d’ores et déjà prêt : une boîte à goû-
ter, « mon truc » pour ranger le ca-
hier de vie, une boîte de mouchoirs,
la serviette de la cantine, des crayons
de couleur, des feutres, des lingettes

et une belle trousse rose.
Sa petite sœur, Adèle, 2 ans et

demi, présente aussi son cartable
pour sa première rentrée en mater-
nelle et ses doudous qui l’accompa-
gneront. « Elle fera l’école le matin
jusqu’aux vacances de Noël, puis
ce sera toute la journée », précise sa
maman.

Cette dernière ne s’inquiète pas.
« Elle commençait déjà à nous par-
ler de l’école avant les vacances,
quand elle nous accompagnait
pour aller chercher sa sœur », se
souvient Alexandre.

Les enfants sont allés se coucher
plus tôt, afin d’être en forme pour
cette première journée d’école.

Lundi, 8 h 30 à l’école
Depuis un quart d’heure, c’est l’effer-
vescence à l’entrée de l’école Sainte-
Trinité. Beaucoup de papas et de
mamans accompagnent leurs en-
fants pour ce premier grand jour. Ju-
lie et Alexandre Mignon arrivent dans
le flot. Apolline donne la main à sa
mère, Adèle à son père.

Ils n’arrivent pas en terre inconnue.
La famille a profité des portes ou-
vertes vendredi (lire par ailleurs) pour
savoir où il fallait conduire les filles.

L’ambiance est aux retrouvailles,
entre élèves et entre parents. « Pas
de stress, il reste un quart d’heure
avant l’heure officielle des cours »,
indique Alexandre. Julie trouvera ses
premiers élèves à 10 h.

Mais il est l’heure de lâcher la main
de la petite. Papa l’accompagne
jusqu’à la porte où Martine Berland,

l’enseignante, l’accueille. Sous le
regard de Julie. Quelques mots et
Adèle rejoint les autres enfants. Julie
retient une larme : « Elle est partie
comme une fleur ! »

Le temps d’accompagner Apolline
vers la classe de grande section, une
nouvelle page s’est tournée dans

l’histoire de la famille Mignon.

17 h 30, retour à la maison
Tout s’est très bien passé. « Pas un
pleur. Adèle a dessiné un lapin,
mangé à la cantine », raconte sa
maman qui l’a ensuite conduite chez
sa nounou à 13 h 30. Apolline est re-

venue « ravie » de sa première jour-
née. « Elle a décoré son cahier de
vie, joué avec ses copines. » Bref,
pour les parents Mignon, une rentrée
« géniale ».

Malika MEROUARI
et Michèle BESSON.

Dimanche soir, les cartables sont prêts et la famille se prépare, sereinement, à la rentrée.

Lundi matin, Alexandre et Julie accompagnent Apolline et Adèle jusqu’aux
classes.


